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    Introduction

    
      
        Une demande croissante de quête de sens

        Coach depuis plus de quinze ans, je reçois de plus en plus fréquemment des demandes liées à la quête de sens dans le monde professionnel. De nombreux collègues coachs, thérapeutes ou professionnels de la relation d’aide au sens large font le même constat. Loin d’être surprenantes, ces demandes sont le reflet d’une recherche de sens de plus en plus prégnante dans une société en pleine mutation.

        Certaines personnes font des demandes claires et explicites. J’entends souvent la question « Qu’est-ce que je vais faire de ma vie professionnelle ? » ou « Quel est le travail qui me permettra simultanément d’incarner mes valeurs et de gagner ma vie correctement ? »

        D’autres nous consultent pour des problématiques spécifiques : une insatisfaction profonde malgré la réussite professionnelle, une démotivation au travail, des choix professionnels et/ou des transitions de vie qui se font avec difficulté, une souffrance au travail prenant parfois la forme de dépression ou de burn-out, etc. Derrière ces problématiques se cachent le plus souvent un vide existentiel et des questions plus profondes sur le sens de la vie : « Qu’est-ce que je devrais faire pendant le temps qu’il me reste à vivre ? », « Quelles sont mes raisons de vivre ? », « Quel sens puis-je donner à ma vie ? »

        Pour trouver des réponses, les personnes en recherche de sens se tournent vers différentes sources d’aide : conseil en transition professionnelle, coachs, thérapeutes, praticiens variés en développement personnel, voire prêtres ou ministres religieux.

      

      
      
        Le coaching et la quête du sens

        Face à ces demandes en nombre grandissant, le coaching reste selon moi un des outils les plus pertinents.

        
          
            Les consultants en transition professionnelle proposent une prise de recul intéressante sur la carrière, les compétences et le potentiel de leurs clients, néanmoins ils prennent rarement en compte les questions existentielles.

          

          
            Les thérapeutes (plus particulièrement en logothérapie et en thérapie existentielle) considèrent, eux, l’homme de façon holistique (physique, psychique et spirituelle) et prennent largement en compte les questions existentielles chez leurs patients. Cependant, l’objet premier de ce type de thérapies n’est pas le changement de vie professionnelle et les thérapeutes n’ont pas nécessairement toutes les connaissances pour accompagner de façon pertinente les patients dans leurs choix professionnels.

          

          
            Les accompagnements spirituels et religieux peuvent être une aide précieuse sur ce chemin. Cependant, et pour les mêmes raisons, leur action reste limitée pour ce qui concerne les questions professionnelles.

          

        

        Par nature et au carrefour de ces disciplines, le coaching permet d’aborder des champs aussi variés et multiples que le professionnel, le managérial, le psychologique et l’existentiel. Cependant, aussi surprenant que cela puisse paraître, très peu de formations de coaching abordent ce sujet directement et d’une manière suffisamment approfondie. En conséquence, nombreux sont les coachs qui, par manque d’outils ou de travail sur eux-mêmes, hésitent à traiter ce type de questions ou les abordent avec difficulté.

        Face à une demande de recherche de sens, c’est un type très particulier de coaching qui doit être à l’œuvre. J’appelle cet accompagnement le « coaching existentiel ». Cette discipline a pour objectif principal d’aider les personnes en demande à toucher du doigt leur inspiration, à trouver et définir leurs projets de vie personnelle et professionnelle et à les mettre en œuvre. À la frontière du coaching et du développement personnel, le coaching existentiel comporte des caractéristiques particulières :

        
          
            une philosophie et des principes spécifiques ;

          

          
            une posture proche par certains aspects de la posture « classique » du coach mais qui présente également des différences majeures ;

          

          
            des outils qui vont au-delà du dialogue et de la réflexion ;

          

          
            des processus et des rythmes singuliers dans l’accompagnement ;

          

          
            une formation spécifique ou un travail sur soi.

          

        

      

      
      
        Le champ d’intervention du coaching existentiel

        Le coaching existentiel s’adresse à toute personne qui se pose la question du sens et cherche à clarifier son chemin de vie professionnel et personnel. Dans ce cadre, il s’adresse en premier lieu aux particuliers qui souhaitent notamment définir et réussir une reconversion professionnelle. Ce type d’accompagnement est également très pertinent dans d’autres cas et de plus en plus recherché au sein des entreprises :

        
          
            accompagnement individuel du dirigeant et/ou des acteurs clés afin de les aider à grandir et à contribuer au mieux à l’entreprise ;

          

          
            accompagnement collectif pour clarifier et/ou ajuster la vocation et les raisons d’être des entreprises.

          

        

        
          Différence entre le coaching existentiel et la logothérapie

          La logothérapie est une psychothérapie qui explore le sens de la vie. Elle s’intéresse à l’avenir et à la signification qu’une personne peut lui donner. En ce sens, elle est très différente d’autres formes de thérapies et de la psychanalyse. À l’instar d’autres thérapies, elle a pour objectif premier d’aider les patients à sortir de leurs mécanismes de défense (qui jouent un si grand rôle dans le développement des névroses).

        

        
          Différence entre le coaching existentiel et l’accompagnement spirituel

          
            L’existentiel n’est pas nécessairement spirituel.

          

          Il convient en effet de discerner et de dissocier les questions spirituelles des questions existentielles. La question « Quel est le sens de LA vie ? » se situe sur le plan spirituel ou religieux. Elle nous renvoie à l’interrogation : « Pourquoi sommes-nous sur Terre ? » La plupart des pratiques spirituelles et/ou religieuses nous proposent une cosmogonie en réponse à cette question, tandis que la question « Quel est le sens de MA vie ? » est d’ordre existentiel. Elle nous renvoie à ce que nous choisissons d’être et de faire durant le temps qu’il nous reste à vivre.

          Dans ce livre, nous émettons l’hypothèse qu’il y a une différence entre les questions existentielles et spirituelles et qu’il est possible de trouver un sens à notre vie sans forcément recourir à un sens cosmique ni croire en Dieu. En revanche, cette séparation n’exclut pas les liens entre les deux dimensions. Les personnes ayant des croyances spirituelles et religieuses trouvent aussi un sens « terrestre » à leurs vies. Dans ces cas-là, le coaching existentiel leur permet de trouver un alignement entre leurs croyances spirituelles et le sens « terrestre » et personnel.

        

      

      
      
        Pourquoi ce livre ?

        
          Écrire ce livre relève d’une question « existentielle » pour moi !

        

        J’ai fait le choix de suivre des études scientifiques par plaisir et par passion. La science, et particulièrement la physique fondamentale et la biologie, représentait pour moi la « découverte du sens caché de la nature et de l’univers ». Ma maîtrise de physique en poche, plus par conformisme que par vocation, j’ai choisi de devenir ingénieur. Durant mes études d’ingénieur, j’ai appris la rigueur intellectuelle et profité de l’opportunité de m’ouvrir à d’autres domaines avec joie et engagement : psychologie, ethnologie, théâtre. Cependant, je ne me suis jamais véritablement senti à ma place.

        J’ai alors démarré ma vie active avec une pointe de regret. Travailler en tant qu’ingénieur dans le domaine informatique m’apportait un salaire confortable, certes, mais n’avait aucun sens pour moi. Certains collègues étaient visiblement très intéressés par leur travail, d’autres le faisaient par nécessité, par conformisme, voire avec résignation, mais sans se poser de questions, du moins ouvertement. Ici non plus, je ne me sentais pas à ma place. Pourquoi cette différence ? L’absurdité de cette vie professionnelle ne touchait-elle que moi ?

        Après quelques années, j’ai changé de profession de façon très volontaire. En définitive, c’était peut-être le domaine informatique qui ne me plaisait pas. J’ai trouvé le monde du conseil en management palpitant, varié et clairement plus motivant. Un métier relationnel me convenait décidément beaucoup mieux. J’avais enfin trouvé du plaisir dans mon travail quotidien. C’était un grand pas. Cependant, après quelques années dans ce domaine, même si la fonction avait toujours autant d’intérêt, je restais profondément insatisfait. Était-ce à cause de l’état d’esprit de compétition interne au sein des grands cabinets de conseil ? Ou tout simplement dû à l’orientation purement économique pour nos clients ? Où était la dimension humaine dans tout cela ?

        Encore une fois, j’ai décidé de changer de voie. Cette fois-ci, mon entourage professionnel ne me comprenait pas. Souhaiter trouver plus de satisfaction dans le monde du travail était une idée acceptable, mais quelle folie de renoncer à un métier intéressant et rémunérateur ! Pour m’orienter vers quelle autre activité ?

        Cette traversée du désert a duré quelques années. Plus qu’un travail qui fait sens, je cherchais le sens de la vie… ou plus exactement le sens de MA vie. J’ai eu le privilège de rencontrer des personnes riches et inspirantes qui m’ont aidé. J’ai également eu la chance de bénéficier du soutien et de l’encouragement de mon épouse et de mon entourage proche.

        En parallèle, j’ai repris des études pour devenir professeur de yoga. Le sens n’est pas une affaire de raison ni de volonté. L’accès au sens passe aussi par les cinq sens. Le corps sait. Il s’agit de s’écouter pour trouver et suivre son propre chemin. L’ouverture et l’introspection sont des alliées majeures sur ce chemin ; autant d’outils et de pistes de travail que la pratique quotidienne du yoga m’a apportés.

        Chemin faisant, j’ai trouvé ma voie dans la relation d’aide et notamment dans le métier de coach en entreprise. Voilà un emploi qui alliait sens et plaisir pour moi. Dans cette nouvelle vie, j’ai trouvé une nouvelle énergie. Le travail n’était plus un effort, tout paraissait plus simple et naturel. Quelle joie d’avoir le privilège d’aider les autres à se développer (entre autres à développer leur « conscience de soi »), à analyser et à résoudre des problèmes notamment d’ordre relationnel et, in fine, à toucher leur puissance et à trouver leur place !

        Par la suite, j’ai naturellement reçu des demandes de changement de vie de la part de mes clients. Pour qui a dépassé des moments difficiles dans une vie personnelle et/ou professionnelle, cela fait sens d’aider ceux qui le souhaitent à faire de même. Aujourd’hui, une part significative de mon temps est consacrée à aider les dirigeants et les particuliers à trouver un sens à leur vie personnelle et professionnelle.

        Ces dix dernières années, j’ai eu l’opportunité d’expérimenter différentes approches et outils pour aider mes clients. Aujourd’hui, je choisis de travailler dans une dynamique globale, faisant la synthèse entre trois approches distinctes mais complémentaires :

        
          
            le coaching, notamment par des outils et postures issus des approches humanistes ;

          

          
            les approches issues de la thérapie existentielle (Irvin Yalom) et de la logothérapie (Viktor Frankl) ;

          

          
            les approches corporelles (entre autres yoga et méditation de pleine conscience). Ces dernières utilisent la dimension concrète de nos sensations corporelles, qui nous renseignent sur notre identité, notre place et notre chemin.

          

        

        Enfin, j’ai été amené à créer mes propres outils et modèles pour rendre cette synthèse utilisable, simple et efficace en coaching. Enseignant et superviseur de coachs, j’ai par ailleurs eu l’occasion de partager ces outils depuis plusieurs années avec un nombre important de coachs en exercice. Leurs retours positifs m’ont fortement encouragé à l’écriture de ce livre.

        Aujourd’hui, mon objectif est de partager et de mettre cette synthèse globale, ainsi que les outils associés, à la disposition de tous. Le sens de cette démarche est resté le même : aider le plus grand nombre à découvrir un sens à leur vie, à trouver leur place dans le monde, à être alignés au mieux entre ce qu’ils sont et ce qu’ils font, ainsi qu’à s’exprimer avec une pleine puissance.

      

      
      
        À qui s’adresse ce livre ?

        Cet ouvrage s’adresse à l’ensemble des professionnels de la relation d’aide : aux coachs, thérapeutes et praticiens en développement personnel bien sûr, mais également à tous les acteurs qui sont amenés à prendre en compte et à intégrer les questions existentielles dans leur pratique : conseils en orientation/transition professionnelle, recruteurs, conseillers carrière et responsables des ressources humaines en entreprise.

        Tout changement nous renvoyant automatiquement à la question du sens, ce livre peut également être utile à l’ensemble des agents du changement en entreprise : consultants internes et externes, chefs de projets, etc.

        Plus généralement, ce livre est à destination de toute personne cherchant à donner du sens à sa vie. On y trouvera, je l’espère, des outils de réflexion pour engager une démarche dans cette voie.

      

      
      
        Ce que vous allez trouver dans ce livre

        J’ai souhaité proposer un ouvrage qui allie théorie et pratique d’une manière équilibrée : des théories accessibles, fondées sur la pensée de grands thérapeutes et des outils pragmatiques, concrets et directement utilisables par le lecteur.

        J’ai également souhaité en faire un outil pédagogique. À la fin de certains chapitres, vous trouverez des lectures complémentaires pour aller plus loin dans vos recherches. Enfin, pour illustrer mes propos, je partage systématiquement des exemples réels et concrets issus de ma pratique.

        
          
            L’introduction a pour objectif de caractériser et délimiter le champ d’action du coaching existentiel dans le monde de la relation d’aide.

          

          
            Le chapitre 1 est une analyse des raisons de la perte de sens dans le monde actuel, ainsi qu’une lecture des impacts de l’absence de sens dans la vie au quotidien et de ses conséquences pour les entreprises.

          

          
            Le chapitre 2 présente les fondements du coaching existentiel. Après un résumé des principes fondamentaux du coaching existentiel et de sa vision de l’Homme, ce chapitre expose les travaux inspirants de trois de mes référents sur la question de nos raisons de vivre : Irvin Yalom, Viktor Frankl et Dominique Lussan. Enfin, je présente ma synthèse et un modèle sur les trois niveaux logiques du sens. Ce modèle sera utilisé comme un fil rouge sur l’ensemble de l’ouvrage.

          

          
            Le chapitre 3 détaille la posture du coach « existentiel ». En effet, cette discipline à la frontière entre le coaching et le développement personnel nécessite une posture spécifique de la part des intervenants. On y découvre également une grille de lecture simple et utile pour diagnostiquer les besoins du client et préparer une stratégie d’intervention globale.

          

          
            Les chapitres 4 à 7 proposent des stratégies et des outils d’intervention. Certains sont de l’ordre du dialogue, du questionnement et de la réflexion. D’autres utilisent la créativité et le symbolisme. Enfin, certains relèvent de techniques corporelles : visualisation, méditation, etc.

            Les outils proposés sont structurés autour de quatre thèmes majeurs : découvrir un sens à sa vie et préciser sa quête, clarifier son projet de vie, dépasser ses conflits intérieurs pour s’engager pleinement, passer à l’action d’une manière efficace. En effet, définir son élan de vie et sa quête est une condition nécessaire mais non suffisante pour réussir sa transition de vie. Sur ce chemin, le coach est amené à accompagner ses clients dans leurs décisions structurantes et dans la prise de conscience et le dépassement de leurs conflits intérieurs. Par ailleurs, nos clients vivent forcément des phases de passage à vide sur ce chemin de croissance. Le coach peut alors jouer un rôle important pour les aider à anticiper et à réussir les reconfigurations, ajustements et renoncements inhérents aux transitions de vie.

          

          
            Enfin, le chapitre 8 présente un cas réel de coaching existentiel, illustrant l’ensemble de la démarche et les outils associés.

          

        

      

      
      
        Comment lire ce livre ?

        Ce livre ambitionne de faire percevoir quels ingrédients font le sens de la vie personnelle et professionnelle et comment aider chacun à trouver du sens.

        Lors de mes formations sur ce thème, 80 % du temps est consacré à pratiquer la théorie. L’intégration de la posture spécifique du coach existentiel nécessite du temps et de l’expérience et cette posture peut être très différente de celle que vous adoptez habituellement dans l’exercice de votre métier. Si vous êtes un professionnel de la relation d’aide, je vous recommande de pratiquer d’abord sur vous-même les outils et exercices proposés. Par exemple, décrire ce qui fait sens pour vous en utilisant les trois niveaux logiques du sens (chapitre 5) n’est pas toujours chose aisée. Puis, exercez-vous avec plusieurs collègues ou amis avant de les utiliser avec vos clients.

        Si vous êtes un particulier, les chapitres 1, 2, 4, 5, 6 et 7 vous permettront, je l’espère, de commencer sur ce chemin et de vous poser les bonnes questions. Cependant, vous aurez probablement besoin d’un professionnel pour vous accompagner dans cette voie.

      

      

  




  Chapitre 1

  Absence de sens et enjeux dans le monde professionnel

  
    Le concept des « bullshit jobs », littéralement en français « emplois à la con », théorisé par David Graeber, anthropologue à la London School of Economics et publié dans son article de 20131, est plus qu’éloquent. Dans cet article, puis dans son livre paru en France en 20182, David Graeber affirme d’une manière provocatrice que « de plus en plus de personnes, sont amenées à dédier leurs vies à des tâches inutiles, sans réel intérêt et vides de sens, tout en ayant pleinement conscience de la superficialité de leurs contributions à la société ». Selon lui, « les bullshit jobs se sont multipliés de façon exponentielle ces dernières décennies ». Il évoque une situation violente au sein de nos sociétés, un phénomène social majeur qui n’a jamais été étudié scientifiquement et pose la question du sens d’une manière directe : « Comment parler de dignité au travail si l’on estime en son for intérieur que son job ne devrait pas exister ? » Il poursuit en énonçant que « de façon paradoxale, des jobs très utiles (fabrication, entretien, propreté…) ne sont pas très reconnus, voire sont disqualifiés et sous-payés ». Il sépare ces derniers métiers de façon très claire des bullshits jobs.

    En l’espace de quelques semaines, le phénomène des bullshit jobs a fait l’effet d’une bombe. L’article a été traduit dans une quinzaine de langues et cité dans de multiples journaux à travers le monde. La page de Strike, revue qui a publié l’article, a reçu plus d’un million de clics. David Graeber a reçu des centaines de messages et témoignages qu’il a par la suite en partie publiés dans son livre.

    En parallèle, l’institut de sondage YouGov a souhaité tester cette hypothèse3. À la question : « Votre emploi apporte-t-il quoi que ce soit d’important au monde ? », 37 % des Britanniques interrogés ont déclaré être convaincus que ce n’était pas le cas. 50 % ont répondu par l’affirmative et 13 % se sont déclarés indécis. Un autre sondage réalisé aux Pays-Bas a donné des résultats légèrement différents, 40 % des travailleurs néerlandais ayant déclaré que leur job n’avait aucune raison valable d’exister.

    Même si les propos de David Graeber sont parfois provocateurs et pas toujours scientifiquement étayés, l’ampleur du phénomène et l’expression de très nombreux salariés frustrés partout sur la planète restent des signaux extrêmement forts.

    Par ailleurs, de nombreux coachs et thérapeutes corroborent ce constat par l’augmentation des demandes implicites et explicites de la part de leurs clients d’une aide pour trouver un sens à leur vie ou un travail porteur de sens.

    Pour mieux comprendre ce phénomène, nous pouvons légitimement nous poser la question : « Pourquoi cette absence de sens s’est-elle installée au sein de nos sociétés de façon générale et en particulier dans notre vie professionnelle ? »

    
      Les raisons de la perte de sens dans le monde moderne

      De nombreux facteurs contribuent à la perte de sens au sein des sociétés occidentales. Voici quelques exemples non exhaustifs, qui ont, selon moi, une importance majeure dans notre représentation de ce qui fait sens dans la vie.

      
        
          Notre rapport à la religion a changé. Par le passé, la religion était pourvoyeuse de sens dans la mesure où elle avait a minima trois apports majeurs : des réponses à notre présence sur terre, des repères pour mieux comprendre le monde et des valeurs et règles pour aborder nos relations aux autres et structurer notre vie. La crise de la religion et le délitement des traditions de manière générale font partie des causes majeures du vide de sens dans nos sociétés. Sans surprise, notre rapport à la mort est bien sûr modifié. La mort est niée, parfois taboue, voire considérée comme une ennemie.

        

        
          Notre rapport à la nature est très différent. L’homme avait autrefois un lien plus fort et plus proche avec la terre. Les activités étaient rythmées par les saisons : le travail de la terre, la moisson, l’alimentation, les rituels, etc. Dans le monde moderne, nous vivons de plus en plus « hors-sol ». La problématique écologique, la destruction de l’environnement et du vivant, l’épuisement des ressources constituent en partie les conséquences de cet éloignement de la nature.

        

        
          Notre représentation du travail est également en évolution. Aujourd’hui, le statut social et l’intégration dans la société passent de plus en plus par le travail. Celui-ci structure davantage nos modes de vie et notre temps.

        

        
          Le surinvestissement des performances et des résultats financiers ainsi que l’organisation du travail qui en résulte ont pour effet de nous focaliser sur la dimension concrète du travail et ont tendance à minimiser ou à négliger ses dimensions relationnelles et symboliques qui sont porteuses de sens.

          Le monde de l’entreprise est toujours empreint des théories déterministes et réductionnistes qui ont longtemps influencé la science. Ces paradigmes vont de pair ou a minima contribuent fortement au vide de sens ressenti dans les sociétés occidentales.

          Le déterminisme et le réductionnisme sont des pensées « extrêmes » issues du rationalisme. Le déterminisme défend l’idée que tout peut être prédit par le principe de causalité et le monde réduit à un modèle. L’organisation scientifique du travail et le taylorisme sont en grande partie fondés sur ce principe. Le réductionnisme, quant à lui, ne reconnaît pas la complexité et prend pour hypothèse que tout objet peut être réduit à la somme de ses parties, chaque partie étant analysable séparément. Comme le dit Pierre-Éric Sutter, « pour ces deux approches (le déterminisme et le réductionnisme), l’être humain est donc parfaitement objectivable, au même titre que les autres phénomènes de la nature. L’Homme est décomposable en un ensemble d’entités auquel il se résume (réductionnisme). Cela implique que tout phénomène de vie humaine peut être expliqué par les lois causales qui régissent la matière (déterminisme). L’Homme est ainsi réduit à un ensemble de réactions physico-chimiques qui le déterminent. Ces réactions régissant ses besoins physiologiques, ses désirs psychiques et ses exigences sociales, les comportements des individus en société peuvent par conséquent être prédits à partir d’un modèle rationnel4 ».

          Dans une approche humaniste et globale, on pourrait émettre l’hypothèse que le sens donné à un travail dépasse la simple tâche concrète effectuée et que l’Homme aspire à incarner le sens relationnel (l’utilité pour les autres et la qualité des relations) et le sens symbolique : le bon (un travail bien fait), le juste (une action juste même si elle paraît inefficace de prime abord) et le beau (un bel ouvrage, quelque chose qui rend la vie plus belle).

        

        
          Enfin, nous disposons aujourd’hui globalement de plus de temps libre qu’à l’ère agricole. Comme le dit Maslow, un individu qui est amené à répondre en priorité à ses besoins de sécurité et de survie n’est pas focalisé sur le sens ni sur la réalisation de soi. Ce surcroît de liberté nous renvoie paradoxalement à notre vide existentiel que ni le plaisir, ni le confort ni les distractions ne peuvent combler.

        

      

      D’une manière plus spécifique, sur le plan professionnel, un certain nombre de paramètres font que les métiers ont une existence de plus en plus « hors sol » et vide de sens. À titre d’illustration, je vous livre quelques exemples rencontrés régulièrement au sein des organisations.

      
        
          Produit/service flou : dans certains contextes industriels et/ou administratifs, le découpage et la fragmentation des tâches peuvent rendre efficace notre travail collectif. Cependant, le fait de ne pas produire quelque chose de concret, de ne pas rendre un service clair ou de ne pas savoir comment le résultat de notre travail est utilisé par d’autres peut procurer un sentiment d’inutilité. La sur-spécialisation de nos métiers ou la difficulté d’accéder à une vision globale de la chaîne de valeurs sur laquelle nous intervenons créent souvent ce même sentiment.

        

        
          Client/prescripteur flou : le fait de ne pas savoir à qui nous rendons service précisément, par exemple de ne pas connaître ses clients finaux et de ne pas être capable de comprendre leurs besoins, contribue à ce phénomène. Le niveau de sous-traitance de certains individus et métiers peut illustrer ce mécanisme : par exemple lorsque vous êtes le sous-traitant du sous-traitant du sous-traitant ou si vous n’avez jamais rencontré véritablement les personnes à qui vous rendez service (services à distance où l’on ne connaît son client que par les données disponibles).

        

        
          Bureaucratisation accélérée : Selon Béatrice Hibou, directrice de recherche, spécialisée en économie politique au CNRS, entre « la logique de compétition, qui nécessite une évaluation permanente, et la logique de sécurité, qui suscite la mise en place de procédures et de normes, la nouvelle organisation nous conduit à un effort bureaucratique toujours plus prenant5 ». L’ensemble des métiers de l’entreprise est touché par ce phénomène bureaucratique à des degrés divers ; ce surcroît de procédures vide de son sens une partie de ce que l’on fait au quotidien. Le contrôle de plus en plus présent au sein des entreprises fait partie intégrante de ce phénomène. Pour exemple, certains reportings annuels d’ordre comptable et financier ont tendance à être de plus en plus détaillés et produits de façon trimestrielle voire mensuelle. La financiarisation des entreprises et les incertitudes liées à un monde économique qui se complexifie viennent amplifier ce phénomène.

        

        
          Réglementation non comprise : un nombre important de métiers connaît une évolution constante de réglementations de plus en plus complexes et incompréhensibles en dehors d’un certain niveau d’expertise. Les changements obligatoires liés à de nouvelles réglementations peuvent amplifier ce sentiment bureaucratique d’un travail de moins en moins pourvoyeur de sens.

        

        
          Complexité ou parfois incohérences dans la gouvernance des grandes organisations :

          
            
              les successions de décisions, d’ordres et de contre-ordres provenant de différents niveaux hiérarchiques et du siège, sont parfois perçus comme éloignés des réalités du terrain ;

            

            
              des liens managériaux qui se multiplient (hiérarchiques, fonctionnels, régionaux…) avec des objectifs et intérêts divergents, peuvent réduire le sentiment d’utilité des personnes qui travaillent sur le terrain ;

            

            
              enfin, les nombreux changements de cap et les transformations au sein des entreprises, lorsqu’ils ne sont pas compris ou admis par les personnes impactées, créent ce même sentiment de « faire et défaire », d’inefficacité et d’inutilité au travail.

            

          

        

        
          Incertitudes et ambiguïtés sont à l’origine d’un certain nombre de manques de décision et d’immobilisme au sein des organisations. Cela crée naturellement un sentiment d’impuissance, de « manque d’impact sur le monde » et vient amplifier cette impression d’inutilité.

        

        
          Enfin, dans le contexte actuel de dégradation de notre environnement et de sa biodiversité, certaines personnes ont de plus en plus de difficultés à participer à des projets peu respectueux de la planète et de l’avenir de leurs enfants. Ce conflit interne entre les impératifs de leur travail et leurs valeurs crée chez elles un tiraillement important, significatif d’un profond manque de sens.

        

      

    

    
    
      Perte de sens et impact sur nos attitudes et notre qualité de vie au quotidien

      De nombreux professionnels de la relation d’aide ont produit un travail étayé et profond, mettant en rapport maladies psychologiques et absence de sens. Bien que ce constat de leurs impressions n’ait pas fait l’objet d’une analyse scientifique, il souligne néanmoins que le sens de la vie constitue une problématique majeure à laquelle ils sont confrontés dans leur pratique au quotidien. Dans le paragraphe qui suit, je propose une synthèse succincte des avis de certains thérapeutes reconnus.

       

      Salvatore R. Maddi6 affirme qu’une part non négligeable des souffrances psychologiques résulte d’un sentiment d’absence de sens. Il décrit trois formes de maladies existentielles :

      
        
          Croisade : ce comportement est caractérisé par une tendance à se dévouer à des causes importantes de manière compulsive, quel que soit leur contenu. Dès qu’elles ont achevé de servir une cause, ces personnes se tournent vers une autre pour éviter une crise existentielle.

        

        
          Nihilisme : il s’agit de la tendance désespérée à disqualifier fortement chez autrui toutes les activités chargées de sens. Le nihilisme relève du plaisir de détruire.

        

        
          Végétatisme : fait de sombrer dans un état d’apathie et d’ennui ponctué d’épisodes de dépression et d’indifférence.

        

      

       

      Viktor Frankl déclare que 20 % des névroses qu’il rencontre ont une origine existentielle, ce qu’il appelle des névroses noogènes. Dans son livre Nos raisons de vivre7, il évoque les principales manifestations du vide existentiel dans le comportement humain.

      
        
          Ennui et apathie : nous retrouvons les mêmes idées que Maddi dans ce premier thème. Frankl définit l’ennui comme l’incapacité de s’intéresser à quoi que ce soit et l’apathie comme l’incapacité à prendre des initiatives. Ces deux aspects sont en lien avec notre sentiment d’influence, d’impact sur la réalité et donc avec notre impression d’agir avec sens.

        

        
          Conformisme/totalitarisme : l’individu, faute de savoir par lui-même à quoi il aspire, en vient à vouloir faire ce que font les autres (conformisme) ou à vouloir faire ce que les autres veulent qu’il fasse (totalitarisme).

        

        
          Recherche du plaisir et du succès : la recherche frénétique du plaisir (notamment sexuel) est une échappatoire au vide existentiel. Frankl parle du plaisir centripète, c’est-à-dire du fait de s’évader de soi-même, qui constitue une stratégie pour éviter de se confronter au vide existentiel. La recherche de puissance sert une finalité analogue à celle de la recherche de plaisir. Par ailleurs, Frankl classe la volonté compulsive de s’enrichir dans la même catégorie. Pour lui, « la volonté de s’enrichir entre pour une grande part dans les situations de suractivité professionnelle où elle s’exprime aussi comme une tentative d’échapper au sentiment de vide existentiel. Lorsque cette exigence devient envahissante, la recherche de sens se trouve alors remplacée par la poursuite de buts contingents. Au lieu de devenir un moyen au service de certaines fins, l’argent devient une fin en soi, il cesse d’être au service d’un objectif8 ».

        

        
          Enfin, Frankl fait le lien entre l’absence de sens et différentes formes d’angoisses, de phobies et d’insomnies.

        

      

       

      Irvin Yalom9, quant à lui, met l’accent sur les activités compulsives qu’il reconnaît comme « l’une des formes les plus communes d’absence de sens se traduisant par une activité frénétique qui consume une si grande part de l’énergie individuelle que l’enjeu de sens se voit vidé de sa toxine ». Pour Yalom, ces activités peuvent s’apparenter aux croisades mais également à toute activité humaine prenante. Selon lui, la situation attire généralement l’attention du thérapeute lorsque ce faux véhicule de sens s’effondre ou menace de s’effondrer. Par exemple quand un individu perd ou est amené à mettre en cause un statut social, une partie de son pouvoir d’influence, ses biens matériels…

      Yalom a tendance à faire un rapprochement entre les problèmes psychologiques et la peur de la mort, sujets distincts mais liés au vide existentiel. Selon lui, le déni de la mort est l’un des mécanismes les plus courants pour gérer l’angoisse de la mort. Son postulat est qu’il existe deux modalités principales de déni : la croyance en « un sauveur ultime » et celle en une « particularité personnelle ». « La croyance en un sauveur ultime amène à rechercher de la force à l’extérieur, à adopter une posture de dépendance vis-à-vis d’autrui. Elle amène à refouler l’agressivité et peut faire traverser une dépression profonde en cas de perte de l’autre dominant. Par ailleurs, celui qui aura développé des croyances autour de sa particularité personnelle pourra s’avérer battant, dirigera probablement son agressivité vers l’extérieur, se montrera indépendant, au point parfois de refuser toute sorte d’aide, éprouvant parfois d’énormes difficultés à accepter ses limites et failles personnelles10. »
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